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Jean Meslier (1664-1729) 
 

ean Meslier, né à Mazerny (Ardennes) le 15 juins 1664, Fils d'un marchand, il est 
ordonné prêtre à Etrépigny  où il est mort le 17 juin 1729. Sa vie serait passée inaperçue 
sans son "Mémoire" où il dénonce toutes les religions  avec une vigueur exceptionnelle. 

Il se révèle également matérialiste, socialiste, voire communiste avant l'heure et  sans doute 
l'un des premiers véritables athées. 

 
"Et il me plait que cette généalogie de l'athéisme philosophique procède d'un prêtre : l'Abbé Meslier, saint, héros et  
martyr de la cause athée enfin repérable..." 
Michel Onfray 
 

 

La complainte de Jean Meslier 
tŀǊƻƭŜǎ DƛƭƭŜǎ wƻǎƛŝǊŜ aǳǎƛǉǳŜ !Ǌƴƻ [ŜŎΩ 

9ŎƻǳǘŜȊΧ ±ƻƛŎƛ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

De notre bon Jean Meslier 

Qui fut curé et athée 

Et écrivit un mémoire 

tƻǳǊ ǉǳΩƻƴ ƻǳǾǊŜ Ŝƴfin les yeux 

9ǘ ǉǳΩƻƴ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ŎǊƻƛǊŜ Ŝƴ 5ƛŜǳΧ 

Pour continuer cette histoire 
Il nous faut conter les peines 
Du bon curé des Ardennes 

Entre prières et ciboire 
tǊŞŎǳǊǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘƘŞƛǎƳŜ 
Il enseignait le catéchisme 
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Votre proposition  m'a emballé ! 

J'ai repris mes notes, j'ai fait un texte au fil de la plume, le voilà. 

Faites en l'usage que vous voudrez amitiés. 

Michel Onfray 
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 Habituellement, je nõaime pas beaucoup les cur®s. Ou alors, il faut que, comme Dom Pérignon,  

ils se soient illustr®s dans un autre domaine que celui de lõid®al asc®tiqueé Avec Jean Meslier, la  chose se complique, car ce curé 

ath®e, r®volutionnaire, communaliste, anarchiste avant lõheure,  proudhonien presque si lõon me passe lõanachronisme, anticl®rical, 

internationaliste, matérialiste,  hédoniste, partageux comme on disait dans le peuple de gauche du grand siècle socialiste, le XIXe, a 

fourni un matériel conceptuel impressionnant à tous ceux qui tiennent pour sublime la devise òNi Dieu, ni Ma´treó.  

òLe Testament du cur® Meslieró tricote des  longueurs et des éclairs magnifiques, des tunnels démonstratifs et des 

aphorismes intempestifs, dõinfinis pliages de  d®monstrations et des fus®es g®niales,  des r®p®titions et des pens®es in®dites. On nõy 

trouve ni néologisme, ni pensée  obscure, ni d®monstration emberlificot®e : ¨ le lire, on lõentend, on per­oit le rythme de sa col¯re, la 

vitesse de ses violences, la brutalit® de sa suffocation morale. Cõest un pr°che enflamm®, un monologue sans fin, une philippique 

incandescente, un discours fleuve. Meslier, pressé par le temps, craint la mort et veut se débarrasser de ce qui le taraude et le fait 

souffrir : curé athée, prêtre incroyant, pasteur mécréant, il vit dans sa chair cette contradiction comme une douleur, une plaie, un 

fléau.  

Pourquoi ne pas quitter lõhabit de curé? Lõimpr®cateur qui met le feu au monde craint de peiner ses parents et veut vivre 

tranquille!  Il sait aussi quõapostat, le b¾cher ne serait pas bien loiné Il ®crit pour vivre, survivreé 

Michel Onfray 

 
Jean Meslier.                                                                                                                                                                                                                                                                       Photos Gérard Tual 

ñ Á tõentendre, il ne faudrait rien croire de ce que relatent les évangiles et des centaines de livres saints !  
Quelle serait notre existence sans tout cela qui nous aide à vivre, et puisé que me resterait-il à enseigner, au catéchisme ? 

Jean Meslier. 
ñ Rien ! Mais que de temps gagné ! 


